
 
 

 

An	de	grâce	538.	Sur	les	côtes	de	l’ı̂le	d’Houat	battue	par	les	�lots.		

	«	-	Serre	tes	amarres	bien	fort,	petit	 !	Les	Saxons	nous	ont	déjà	tout	pris	et	

contraint	à	l’exil,	on	ne	va	tout	de	même	pas	perdre	l’embarcation	qui	nous	a	sau-

vés	par	étourderie	!	

-	Comme	çà,	Papa	?	

-	…		Oui,	çà	va.	

-	 Papa,	 crois-tu	 vraiment	 qu’il	 va	 vouloir	 de	 nous,	maître	 Gweltaz	 ?	 On	 dit	

qu’il	est	venu	ici	pour	vivre	dans	la	prière	et	la	solitude.	Et	nous,	on	vient	le	débus-

quer	dans	son	ermitage	…	

-	En	effet	!		Et	c’est	pour	lui	demander	de	faire	l’école	à	des	petits	gars	comme	

toi	!	Si	Dieu	ne	m’avait	pas	donné	cette	idée	dans	la	prière	…	ce	 serait	à	 coup	 sûr	

perdu	d’avance…	Tiens,	voilà	la	barque	de	tes	cousins.	Le	père	et	les	fils	ne	

seront	peut	être	pas	trop	pour	convaincre	le	Maître	!	»	

Voilà	les	deux	papas	et	la	bande	de	garçons	à	la	recherche	du	moine.	Jadis,	

quand	 ils	 avaient	 leur	 âge,	 Maı̂tre	 Gildas	 (Gweltaz,	 en	breton)	était	 leur	

professeur,	 il 	 n’était	 pas	 encore	 moine	 et	 n’avait	 que	 25	 ans	 tout	 au	

plus.	 Les	 pères	 se	 souviennent	 :	 «	Les	écoliers	accouraient	de	toutes	parts	à	ses	

leçons.	 C’est	 qu’il	 enseignait	 les	 sciences	 comme	 nul	 autre.	 Voyez,	 les	 enfants	 :	 il	
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avait	fait	des	études	en	Gaule,	en	Ecosse,	au	pays	de	Galles	et	était	revenu	chargé	de	

science	comme	une	abeille	de	pollen.	Et	il	nous	la	distribuait	!	Tout	7ils	de	roi	et	tout	

promis	aux	honneurs	du	trône,	il	voulait	vivre	en	7ils	de	Dieu,	et	c’est	pourquoi	nous	

l’aimions	tant	!	Oh,	regardez,	là-bas,	le	minuscule	oratoire	…	je	crois...	qu’on	l’a	trouvé	!	»	

Il	 ne	 fallut	 pas	 beaucoup	 de	 temps	 à	 Gildas	 pour	 reconnaitre	 ses	 anciens	

élèves.	Et	pas	beaucoup	de	temps	non	plus	à	sa	grande	sagesse	pour	reconnaı̂tre	à	

travers	eux	l’appel	de	Dieu.	Gildas	connaissait	le	même	sort	que	toutes	ces	familles	

de	Cambrie	:	les	invasions	des	Saxons	avaient	tout	détruit,	les	contraignant	à	quit-

ter	 leur	 ıl̂e	 de	 Bretagne	 (c’est-à-dire	 la	 Grande	Bretagne)	 pour	 chercher	 refuge	

dans	cette	Armorique	qui	 se	nommera	bientôt	 la	Petite	Bretagne.	 Ici	allait	naıt̂re	

un	nouveau	peuple	:	les	Bretons	d’Armorique.		

  

  

 

 

    « -  Entre la grande et la petite Bretagne, il y 
a la mer … et moi je ne sais pas nager ! 
     -  Courage ! Entre Bretons, on va s’aider… »  

Gildas	avait	reçu	 sa	première	 instruction	d’un	 saint	moine,	le	célèbre	

St	 Iltud,	 il 	 avait	 reçu	 de	 lui	 une	 éducation	 très	 complète	 :	 	 les	 diverses	

sciences	et	 l’histoire	tout	comme	les	travaux	d’art,		la	fonderie	des	cloches	et	mille	

autres	travaux.		Maintenant,	le	moine-professeur,	c’est	lui.	Comment	refuser	ce	ser-

vice	sacré	à	ses	compatriotes	en	cette	période	si	tragique	?	

En	 face	de	son	 I7le	d’Houat,	dans	ce	que	nous	appelons	maintenant	 la	Pres-

qu’ı̂le	de	Rhuys,	Gildas	repère	une	ancienne	 forteresse	romaine	abandonnée	qu’il	

demande	au	Comte	de	Vannes,	Waroch.	Avec	quelques	moines	naı̂t	bientôt	à	Rhuys	

un	monastère-école	…	et	très	vite	l’endroit	regorge	de	moines	et	d’écoliers.	Parmi	

les	élèves,	Gildas	aura	la	joie	de	compter	 de	 nouveaux	 moines,	grâce	à	eux,	il	

va	créer	de	nouveaux	 monastères	 partout	 en	Armorique,	ce	sont	de	vaillants	

missionnaires	qui	 épauleront	 leurs	 compatriotes,	 eux	 qui	 recommencent	

tout	en	Armorique,	en	fondant	familles	et	villages.	

Gildas	 s’échappe	dès	qu’il	peut	pour	retrouver	sa	solitude	avec	Jésus	dans	

la	prière,	mais	comme	 pour	 Jésus	 lui-même	 dans	 l’Evangile,	cela	ne	dure	



 
 

 

pas	longtemps.	Dans	une	boucle	 de	 la	 rivière	du	Blavet	vers	Quistinic,	Gildas	

se	choisit	un	rocher	perdu	qu’il	nomme	 son	 désert . 	 Il	 y	 vient	 souvent	pour	

prier,	ré�léchir,	soit	tout	seul,	soit	accompagné	de	quelques	moines.		

 

  «  - Hum… Toc-toc—toc …  
Je te dérange ?  »  
 -  Oui… un tout petit peu … C’est que 
… vois-tu … je suis avec Dieu … 
 - Oh pardon ! Il paraît qu’on ne 

dérange jamais quelqu’un qui prie ! » 

S’il	se	retire	dans	 la	prière,	 c’est	 juste	 après,	 ou	 juste	 avant	une	

nouvelle	mission,	car	il	parcourt	l’Armorique	à	la	rencontre	des	Bretons.	Il	se	

montre	envers	tous	un	homme	juste	et	vrai,	très	courageux	lorsque	des	chefs	

se	comportent	en	tyrans.		

Gildas	travaille	également	de	ses	mains.	 Pour	 son	 ami	 Saint	 Cado,	il	

copie	tous	les	Evangiles,	et	fond	une	petite	cloche	;	on	dit	qu’il	était	très	doué	

pour	travailler	le	métal.	En	somme,	c’était	sa	récréation	…										

Dieu	 �it	 connaıt̂re	 à	 Gildas	 la	date	de	 sa	mort,	huit	 jours	avant	qu’elle	

n’arrive.	De	retour	 à	 l’Ile	d’Houat,	 il	 réunit	ses	moines,	 fait	son	 testament	et	

donne	 ses	 derniers	 conseils.	 Pour	 éviter	 les	 disputes	 entre	 ses	monastères,	

pour	savoir	qui	aurait	son	corps	après	sa	mort,	il	demande	que	son	corps	soit	

déposé	dans	une	embarcation	et	remis	à	 la	mer.	Gildas	rendit	sa	belle	âme	à	

Dieu	 le	29	 janvier	570.	Les	moines	 d’Houat	 prièrent	 trois	 jours	durant,	

espérant	que	 les	vents	ramèneraient	 la	barque	sur	 leurs	côtes,	mais	c’est	au	

Croisty,	 au	 bout	 de	 la	 presqu’ı̂le	 de	 Rhuys	 que	 son	 corps	 fut	 ramené	 par	 la	

houle.	Il	y	a	là	maintenant	une	petite	chapelle.	Quand	ils	apprirent	la	nouvelle,	

les	moines	de	Rhuys	accoururent	en	procession	chercher	le	corps	de	leur	bien

-aimé	fondateur.		

Avec	 le	 temps,	 l ’abbaye	 est	 devenue	 le	 centre	du	 village	que	nous	

connaissons	et	qui	depuis	porte	le	nom	de	notre	saint.	Nous	pouvons	toujours	

y	prier	St	Gildas	auprès	de	son	tombeau.		Rien	n’a	pu	effacer	le	souvenir	de	la	

sainteté	de	Gildas,	pas	même	les	invasions	normandes	au	IXè	siècle.		Comme	il	

fallut	durant	ce	temps	troublé	mettre	le	corps	de	st	Gildas	à	l’abri	loin	de	chez	

nous,	ce	fut	l’occasion	de	le	faire	connaıt̂re	!				



 

 

 

St Gildas a rendu beaucoup de service dans sa vie, car il 

avait appris à bien faire toutes choses. Toi aussi : exerce-toi à 
toujours faire de ton mieux.   

 

Quand la vie frappe durement, comme St Gildas, attache-toi 
à Dieu : alors, d’un mal, Il tirera un plus grand bien. Cela se 

nomme la Confiance. Rappelle-toi toujours : la confiance fait des 
miracles ! 

 

St Gildas a accepté d’être dérangé bien des fois dans 
ses projets. Se laisser déranger sans grogner : voilà un trésor 
dans les cieux !  Dieu fait connaître sa volonté aussi par les 
événements imprévus.  

 

 



 
 

 

 

 

  
 

« Jésus dit aux Apôtres :  
"Venez à l'écart, dans un lieu désert,  

et reposez-vous un peu."  
 

De fait, les arrivants et les partants  
étaient si nombreux  

que les apôtres n'avaient pas même  
le temps de manger. 

 
 
 

Ils partirent donc dans la barque  
vers un lieu désert, à l'écart. 

 
 
 
 
 
 
 

En débarquant, il vit une foule nombreuse  
et il en eut pitié. 

,  
Et il se mit  

à les enseigner longuement.» 
 

 
 
 
 

Evangile selon St Marc, 6-30-34 


